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1.
— Et, pour finir, voici Max Curtis, notre chef de service par intérim. Max, je vous présente Lucy Harris, la nouvelle sage-femme qui est arrivée chez nous aujourd’hui.
— Ravi de vous connaître, Lucy.
— Moi aussi, docteur…
Lucy rougit en se rendant compte qu’elle n’avait pas mémorisé le nom du chef de service. L’homme aux cheveux noirs assis derrière le bureau éclata de rire.
— Je m’appelle Curtis, mais ici tout le monde m’appelle Max, dit-il en souriant. De toute façon, je ne suis pas difficile. Un simple « Hé, vous ! » suffira à attirer mon attention.
— C’est bon à savoir, déclara Lucy en lui rendant son sourire.
De toute évidence, Max Curtis n’était pas du genre à se prendre trop au sérieux, contrairement à certains médecins avec lesquels elle avait travaillé.
— Toutefois, je vous promets de ne plus jamais oublier votre nom à partir de maintenant. Je n’oserais pas !
Il eut un petit rire et la regarda en plissant les yeux.
— Ne vous en faites pas pour cela. Lorsqu’on commence un travail, la première journée est toujours un cauchemar. Il faut retenir tellement de choses qu’on ne sait plus où donner de la tête.
— C’est vrai. J’espère simplement que tout le monde se montrera aussi indulgent que vous si je confonds les noms !
— Mais oui, ne vous inquiétez pas.
Comme le téléphone sonnait, il décrocha.
— La maternité. Ici Max Curtis.
Lucy soupira tandis qu’elle s’éloignait du bureau. Pourvu qu’elle en ait fini avec les présentations ! Franchement, elle ne pensait pas être capable d’emmagasiner la moindre information supplémentaire sur qui que ce soit.
Joanna, la jeune sage-femme stagiaire chargée de lui faire visiter le service, lui sourit.
— Voilà, vous connaissez tout le monde, à présent, à part l’équipe qui travaille de nuit et Anna Kearney, notre chef de service. Elle est actuellement en congé de maternité, il vous faudra donc attendre un peu avant d’avoir le plaisir de la rencontrer.
— Au moins cela me fait-il un nom de moins à retenir, déclara Lucy en levant les yeux au ciel.
— Comme Max vous l’a dit, personne ici ne vous en voudra pour cela.
Elle guida Lucy le long du couloir et s’arrêta devant la porte d’une des salles d’accouchement. Le service en comptait quatre, et Lucy savait que toutes étaient actuellement occupées. Même si la maternité du Dalverston General était plus petite que celle dans laquelle elle avait exercé à Manchester, elle avait le sentiment que sa charge de travail n’en serait pas pour autant plus légère.
— Margaret va bientôt rentrer chez elle, et Amanda voudrait que vous preniez le relais, expliqua Joanna, faisant ainsi passer les consignes données par la sage-femme en chef. Je compte aller prendre un petit déjeuner, aussi vais-je vous laisser ici. Est-ce que ça ira ?
— Très bien, affirma Lucy.
Elle regarda Joanna s’éloigner d’un pas rapide, lissa sa blouse d’uniforme flambant neuve et, après avoir frappé, elle entra dans la pièce.
— Je crois que je vais vous remplacer, dit-elle en souriant à la femme d’âge mûr qui se tenait à côté du lit.
Margaret lui rendit son sourire.
— Parfait. Nous espérions que le bébé de Sophie arriverait avant que je ne quitte mon poste, mais il semble peu pressé de faire son apparition dans le monde.
— De toute évidence, c’est un petit bonhomme décidé à n’en faire qu’à sa tête, commenta Lucy d’un ton léger.
Elle s’approcha du lit où était couchée la future mère.
— Bonjour, Sophie, je m’appelle Lucy Harris et j’ai commencé mon travail ici aujourd’hui même. Je vais m’occuper de vous quand Margaret s’en ira.
— Mais vous êtes une vraie sage-femme, n’est-ce pas ? demanda Sophie d’un ton angoissé. Vous n’êtes pas une simple stagiaire ?
— Non. J’exerce depuis quatre ans et j’ai mis au monde une foule de bébés.
Il n’était pas conseillé de changer l’équipe au milieu d’un accouchement, et elle était prête à faire tout son possible pour rassurer la future maman.
— Je travaillais dans un hôpital à Manchester avant de venir ici.
— Oh, je vois. Alors, tout va bien, j’imagine.
Sophie semblait encore dubitative, mais Lucy la comprenait. La relation entre une mère et sa sage-femme était délicate et devait être fondée sur la confiance.
— Tout va bien se passer, croyez-moi, dit-elle en lui tapotant la main. Maintenant, si vous le voulez bien, j’aimerais que Margaret m’explique à quel stade vous en êtes.
Sophie ferma les yeux. Elle semblait à la fois épuisée et très anxieuse. Lucy, qui s’était éloignée du lit, fronça les sourcils en voyant le visage crispé de la jeune femme.
— Quand est-elle arrivée ici ? s’enquit-elle.
— Hier soir, juste avant 20 heures, répondit Margaret. Elle avait de violentes contractions, aussi j’espérais qu’elle accoucherait rapidement, bien que ce soit son premier bébé. Malheureusement, tout a commencé à se calmer deux heures plus tard et, maintenant, rien ne se passe…
— Comment va le bébé ?
— Bien. Le rythme cardiaque est bon, et il n’y a aucun signe de détresse. C’est juste l’un de ces accouchements qui n’en finissent pas, et c’est bien dommage parce que j’espérais le voir se terminer le plus rapidement possible.
Margaret avait dû lire dans le regard de Lucy la question qu’elle se posait.
— Sophie n’était accompagnée de personne, dit-elle en baissant la voix. D’après ce que j’ai pu comprendre, le père du bébé est parti il y a quelques mois et, depuis, elle ne l’a pas revu.
— N’a-t-elle pas de famille ou d’amis ?
— Elle n’a jamais fait allusion à ses proches et, par conséquent, je ne sais pas ce qu’il en est exactement. Quant aux amis… Eh bien, cela ne fait pas longtemps qu’elle habite à Dalverston. Apparemment, le père du bébé a été embauché dans la zone industrielle, et c’est ce qui les a amenés à s’installer ici.
Margaret laissa échapper un soupir.
— Je suis vraiment désolée pour elle parce qu’elle s’est retrouvée très seule après qu’il est parti.
— C’est une honte !
La situation dans laquelle se trouvait Sophie touchait beaucoup Lucy. Pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de penser que, même si la jeune femme avait eu des amis ou des membres de sa famille autour d’elle, cela ne l’aurait pas forcément aidée. Comme elle-même l’avait appris à ses dépens, parfois c’étaient les personnes les plus proches de vous qui étaient les premières à vous laisser tomber.
Cette pensée réveilla en elle une douleur fulgurante qu’elle s’efforça aussitôt d’oublier. Elle refusait de ressasser le passé. Si elle était venue vivre à Dalverston, c’était justement pour lui échapper.
Elle lut les notes que Margaret avait rédigées, puis vérifia le pouls et la tension artérielle de Sophie, ainsi que le rythme cardiaque du bébé. Elle venait de terminer tous les contrôles de routine si essentiels lors d’un accouchement lorsque la porte s’ouvrit, laissant apparaître Max Curtis.
— Bonjour ! Je suis venu voir où nous en étions, lança-t-il en s’approchant du lit.
Lucy s’écarta pour le laisser passer, un peu étonnée par sa stature. Lorsqu’ils avaient fait connaissance, il était assis à son bureau, et elle ne s’était pas rendu compte alors qu’il mesurait près d’un mètre quatre-vingt-dix. Vêtu d’un élégant pantalon gris foncé et d’une chemise d’un gris plus clair, il donnait l’impression d’être à la fois svelte et musclé. Soudain, Lucy prit conscience de sa petite taille — chose qui lui arrivait rarement. Avec son modeste mètre soixante, elle faisait partie des modèles miniatures, même si les rondeurs de sa silhouette compensaient les centimètres qui lui manquaient.
— Tout semble s’être arrêté, docteur Curtis, dit Sophie d’une petite voix triste. Je ne comprends pas pourquoi.
— Cela arrive parfois, Sophie. Avez-vous encore des contractions ?
— Non. Plus depuis un bon moment.
— Laissez-moi vous examiner. Nous déciderons ensuite de ce qu’il conviendra de faire.
En prenant la peine d’expliquer à sa patiente ce qu’il faisait, il vérifia la position du bébé et la dilatation du col. Lucy appréciait son calme et sa douceur. Il donnait l’impression d’avoir tout son temps, et elle savait que rien ne pouvait davantage rassurer Sophie. Elle se réjouit de la voir beaucoup moins angoissée lorsque le Dr Curtis eut terminé son examen et annoncé qu’il allait lui donner quelque chose pour déclencher de nouvelles contractions.
Il rédigea une ordonnance prescrivant une administration d’ocytocine de synthèse par voie intraveineuse. Cet apport renforcerait l’effet de l’ocytocine naturelle qui entraînait une contraction des muscles dans l’utérus. Il tendit la feuille à Lucy après qu’elle lui eut appris que Margaret avait terminé son service.
— Je reviendrai un peu plus tard pour voir avec vous où cela en est, dit-il. En attendant, n’hésitez pas à m’appeler si vous avez le moindre problème.
— Entendu, dit Lucy.
— En principe, tout devrait reprendre son cours normal. Espérons qu’en donnant ce petit coup de pouce à la nature cela suffira à ce qu’elle fasse son travail.
— C’est toujours la meilleure solution.
Elle n’avait jamais été adepte de l’interventionnisme à tout prix et se réjouissait de voir que, sur ce point, le Dr Curtis et elle se trouvaient sur la même longueur d’onde.
— Alors, on dirait que nous sommes d’accord, dit Max en souriant tandis qu’il se dirigeait vers la porte. A présent, je vais aller prendre un grand bol de café noir. J’en ai vraiment besoin si je veux tenir le coup toute la journée.
— Cela ressemble à un vrai cri du cœur !
— C’est le cas, croyez-moi. Si je pouvais, je me roulerais en boule sur le pas de la porte et je m’endormirais aussitôt !
Il se mit à rire, mais Lucy comprit qu’il ne plaisantait qu’à moitié. Elle fronça les sourcils en voyant ses traits tirés et son regard las. Soudain, elle se rendit compte qu’il avait l’air épuisé.
— Vous n’avez donc pas assez dormi, la nuit dernière ?
— Je n’ai pas dormi du tout. Au moment d’aller me coucher, on m’a appelé pour que je vienne m’occuper d’une patiente. Eclampsie.
— Oh, je vois…
Elle comprenait pourquoi il avait dû revenir en toute hâte à la maternité. L’éclampsie était très dangereuse à la fois pour la mère et pour l’enfant. Elle pouvait provoquer des convulsions et même un coma et une issue fatale si elle n’était pas traitée à temps. Normalement, ce risque était décelé au cours d’un examen prénatal de routine. La combinaison d’une tension artérielle élevée, de la présence d’albumine dans l’urine et d’un œdème — une accumulation d’eau dans les tissus — était un indice de toxémie gravidique ou pré-éclampsie. Lucy s’étonnait que les signaux d’alarme ne soient pas apparus plus tôt.
— Rien ne laissait prévoir une crise d’éclampsie chez la mère ? demanda-t-elle.
— Non. Mais le fait qu’elle ne se soit pas rendue à ses deux derniers rendez-vous de surveillance prénatale n’a rien arrangé, soupira Max. Lorsque je lui ai demandé pourquoi elle n’était pas venue à la consultation, elle m’a répondu qu’elle n’avait pas eu le temps. Apparemment, la première fois, elle avait rendez-vous chez son coiffeur et, la seconde, elle devait aller chez sa manucure.
— Incroyable !
— Oui, c’est le mot qui convient. Par chance, son mari nous a téléphoné lorsqu’elle a commencé à se plaindre de maux de tête et de troubles de la vision. On lui a dit de l’amener ici le plus vite possible. Elle a reçu des médicaments anti-convulsifs, et j’ai pratiqué une césarienne. Le bébé est actuellement dans le service des soins intensifs pédiatriques, mais je suis sûr que tout ira bien pour lui. La mère devra être surveillée de près pendant quelques semaines, mais, pour elle aussi, tout devrait aller pour le mieux.
Il eut un haussement d’épaules.
— Cela valait bien une nuit blanche, tout compte fait.
Il lui adressa un petit signe d’adieu et s’en alla à grandes enjambées. Lucy le regarda un moment s’éloigner dans le couloir, puis elle referma la porte et s’occupa de la perfusion. Curieusement, elle avait apprécié sa petite conversation avec Max Curtis. Il s’était montré si détendu et si cordial qu’elle s’était sentie à l’aise, au point d’avoir un regard plus positif sur les changements qu’elle venait d’opérer dans sa vie. Elle espérait de tout son cœur avoir pris la bonne décision en venant vivre à Dalverston.
Elle poussa un long soupir. Il lui avait été très difficile de quitter son dernier poste, car elle s’y était beaucoup plu. Il lui avait été encore plus dur de quitter ses amis et sa famille, mais elle n’avait pas eu le choix. Ses parents avaient essayé en vain de la convaincre de ne pas partir, mais elle avait compris combien les choses seraient difficiles pour eux si elle décidait de rester. Après tout, ce n’était pas leur faute si sa cousine et son ex-fiancé avaient eu une liaison.
Lucy respira à fond. Elle avait pris sa décision, et, même si cela ne s’avérait pas aussi efficace qu’elle l’espérait, au moins cela lui donnerait-il le temps nécessaire pour voir les choses sous leur vrai jour. La situation aurait été bien pire encore si elle avait découvert la trahison de Richard et d’Amy après le mariage…
Max se dirigeait vers la salle de repos réservée au personnel lorsqu’il se rendit compte qu’il n’avait même pas la force de se faire un café. Changeant de cap, il marcha jusqu’à l’ascenseur. La perspective de déguster un double expresso à la cafétéria de l’hôpital était trop tentante pour pouvoir y résister.
Lorsqu’il y arriva, le personnel venait d’ouvrir les portes. Max passa commande et s’assit, vaincu par la fatigue. Cela faisait deux nuits de suite qu’il était sur le pont. Anna étant en congé de maternité, il avait été plus que débordé de travail ces derniers temps. Ce n’était pas nouveau pour lui. Etant médecin, il était habitué aux horaires aussi étranges qu’interminables. A une époque, il s’était réjoui d’être aussi occupé. Il avait trouvé moins stressant d’avoir à régler les problèmes d’un patient que ceux de son couple.
Il fronça les sourcils. Il lui arrivait rarement de songer au passé et s’étonnait d’y penser maintenant. Il était divorcé depuis trois ans et avait définitivement clos ce chapitre de sa vie. D’accord, cela l’avait marqué au point qu’aujourd’hui il ne voulait plus s’engager, mais, à ses yeux, c’était faire preuve de bon sens. « Chat échaudé craint l’eau froide », dit le proverbe. Mieux valait écouter la voix de la sagesse populaire. Pourquoi risquer de souffrir de nouveau ?
Chassant de son esprit le triste souvenir de son mariage raté, il orienta ses pensées vers un sujet beaucoup plus attrayant — leur nouvelle sage-femme. Lucy Harris lui semblait très compétente, et il se réjouissait de voir qu’ils partageaient les mêmes idées. Certaines sages-femmes plus âgées avaient parfois des positions bien arrêtées. Il appréciait d’avoir dans l’équipe quelqu’un qui pensait comme lui.
Le fait qu’elle soit aussi très jolie avec ses grands yeux bleus et ses boucles auburn ne gâtait rien. Son refus de s’engager ne l’empêchait pas de s’intéresser aux femmes, et Lucy Harris lui paraissait particulièrement séduisante.
Soudain, sa fatigue disparut, et il sourit. Travailler avec cette délicieuse jeune femme pourrait bien se révéler des plus stimulant.
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Méme si elle vit avec le Dr Max Curtis une liaison
passionnée, Lucy ne peut s'empécher, a chacun de leurs
rendez-vous, d'éprouver une pointe d'appréhension. Car
Max, dont la réputation de play-boy n'est plus a faire, ne
semble pas décidé a se fixer, et se garde bien de lui parler
d'avenir. Pour que leur histoire ait une chance de durer, il
faudrait un miracle ! Un miracle auquel Lucy ne croit plus
jusqu'a ce que Max, le soir de Noél, Lui fasse un aveu des
plus surprenants...
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Lorsqu'il apprend que Kate veut quitter Penhally avec
Jem, son fils, leur fils, le docteur Nick Tremayne est
bouleversé. En effet, alors qu'il s'était jusqu'a présent
contenté d'aimer en silence cet enfant, congu juste avant
sa rupture avec Kate, l'idée de le voir grandir loin de lui,
le met au supplice. Au point qu'il ressent le besoin
impérieux de briser le silence sur sa paternité, bien
déterminé a prendre désormais dans la vie de Jem
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